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vons-nous faim de Dieu ? Jésus se donne à nous par sa Parole, parole créatrice des commencements, 

et par son Pain, pour nourrir notre âme et notre corps. Dieu le Père nous donne son Fils pour que 

son Esprit prenne toute la place dont il a besoin dans notre esprit. En mangeant le Corps du Christ, nous 

nourrissons notre corps, pour que l’Esprit, nommé dans le signe de croix, nourrisse notre petit esprit. 

Lorsque nous communions, nous acceptons la vie de Dieu pour mener une vie commune avec lui, pour 

que, par conséquent, nous nous aimions les uns les autres comme Jésus nous a aimés et nous aime 

toujours. Telle est la proposition de Dieu le Père pour que nous soyons élevés jusqu’à lui, pour que nous 

devenions de plus en plus ses enfants. Comment ne pas adorer ce Dieu qui nous a créés pour nous aimer à 

sa guise lorsque, dans notre liberté, nous accueillons ce don bien plus grand que notre humanité ? Bien 

sûr, nous qui sommes dans le temps, la durée et l’instant, nous avons du mal à saisir à quel point nous ne 

faisons encore que marcher dans la durée vers cette plénitude ; nous savons bien que, selon St Paul, la 

création gémit dans les douleurs de l’enfantement, de sorte qu’il nous faut non seulement patienter mais 

marcher dans l’espérance, dans les peines et dans les joies d’une humanité qui peut, si elle veut bien, être 

transformée au long des jours par la tendresse de Dieu pour ses enfants. L’espérance, c’est la certitude 

que Dieu notre Père ne nous abandonne jamais, même les plus rebelles et les plus récalcitrants, parce qu’il 

est prêt, dès que nous le lui demandons, à nous reprendre chez lui, dans sa maison, dans son amour, dans 

son Fils bien-aimé ressuscité et vainqueur de tout mal, pour nous donner son Esprit de paix et de 

réconciliation.  

Le livre de la Genèse, le livre de nos commencements, nous invite à adorer, i-e à reconnaître le 

Dieu très-haut en tant que notre Créateur et Père. St Paul nous rappelle que nous sommes nourris du 

Corps de Jésus en proclamant la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne ; c’est le temps de notre 

création et enfantement, et de notre impatience, qui nous ouvre à la plénitude de Dieu. Jésus guérissait 

ceux qui en avaient besoin, les malades dans leur corps ou dans leur esprit, mais aussi les affamés que 

nous sommes ; avons-nous vraiment faim de Dieu ? Après chacune 

des six multiplications du pain dans les quatre Evangiles, il reste 

toujours du don de Dieu une grande abondance, signe qu’il voudrait 

bien nous combler au-delà de nos besoins trop humains. 

Pour que cette nourriture vienne à nous, Jésus a voulu que ses 

disciples, dont nous faisons partie, soient partie prenante à sa propre 

action en faisant le nécessaire les uns pour les autres, en s’aimant les 

uns les autres comme il nous aime. Ainsi la communion est là pour 

que nous menions une vie commune avec Dieu et les uns avec les autres. La communion est la grande 

affaire de la communauté, de l’Eglise rassemblée notamment tous les jours du Seigneur que sont les 

dimanches. La communion fait la communauté avec Dieu d’abord, et aussi entre nous. Que la 

communauté en soit bien consciente : c’est Dieu qui nous invite, et même nous convoque à son amour, de 

sorte que nous ne pouvons plus nous ignorer les uns les autres, chacun étant poussé à donner le meilleur 

de lui-même qu’il reçoit du Seigneur pour le bien commun. Si nous prenons part à l’œuvre de Dieu, Jésus 

saura multiplier l’amour de son Père pour que les hommes, qui en ont tant besoin, reçoivent la Vie de son 

Amour, l’Esprit Saint lui-même. Nous sommes largement au-dessus du « petit Jésus dans le fond de mon 

cœur », comme on disait aux enfants dans ma jeunesse, même si ça reste vrai. Comme nous nourrissons 

notre corps pour vivre sur cette terre, nourrissons notre âme par le Corps de Jésus Parole et Pain désirés, 

Parole lue, méditée et accueillie, Pain donné à la foule, pas seulement une fois, mais tout au long de notre 

vie, pour durer dans l’amour du Christ et vivre dès maintenant de la vie éternelle. 
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